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PAUL VI : « Le Saint - Siège donne son plein appui moral
à l'idée d'une Europe unie »
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ance et
en Allemagne, s'est déclaré pro-
fondément convaincu qu'il ne sera
possible de surmonter les ten-
sions existant encore que grâce
aux efforts de toutes les forces
responsables.

Le gouvernement de l'Alle-
magne, avec to•.i les moyens à
sa disposition, contribue à at-
teindre ce but. Ici, le chancelier
a expliqué au Souverain Pontife
son Ostpolitik . Le gouvernement
allemand, en plein accord avec ses
alliés, a-t-il dit, saisit toutes les
occasions pour donner une nou-
velle base à ses rapports avec les
pays de l'Est. Nous connaissons
les difficultés à surmonter, et
l'on ne peut s'attendre, a ajouté

n Contribution
Enfin, le chancelier a fait allu-

sion aux mouvements oecumé-
niques qui ont un profond écho
en Allemagne où existent les
deux grandes confessions chré-
tiennes.

Dans son discours, le Pape a
exprimé son admiration pour le
peuple allemand qui a réussi, a-t-il
dit, après les dures réalités de la
guerre, à s'assurer une place de
choix parmi les peuples . Paul VI
a félicité le chancelier des efforts
de l'Allemagne pour contribuer
à la paix. • Nous aussi, depuis le
début de votre pontificat, nous
tentons de travailler pour la cause

M. Brandt, à une solution immé-
diate. Mais au moins le gouverne-
ment fédéral poursuivra-t-il ses
efforts dans la même voie pour
résoudre les problèmes qui sit
posent au coeur de l'Europe et
qui ne sont pas encore réglés, et
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cela dans un esprit humanitaire.
• En ce qui concerne les rap-

ports entre l'Eglise et l'Ezat, ils
sont fondés, a dit le chancelier,
sur une compréhension sincère
et sur les accords existants . Je
suis convaincu que dans le futur
les problèmes pourront être réso-
lus dans un esprit de respect
réciproque et de responsabilité.

Le Saint-Père a ajouté : • Notre
attention se porte sur l'Europe et
nous profitons de cette occasion
pour renouveler l'assurance sui-
vante : le Saint-Siège donne son
plein appui moral à l'idée d'une
Europe unie . Il s'agit d'un pro-
blème qui est considéré par beau•
coup comme primordial, malgré
toutes les difficultés du moment
ctuel . Il faut parvenir d l'union
e l'Europe d'abord dans le sec-

, eur économique et, ensuite, si
ossible, en tenant compte des

difficultés, dans le secteur po-
litique.

Le Pape a assuré le chancelier
de tout son appui en ce domaine.
• Nous constatons avec plaisir les
efforts de l'Allemagne pour at-
teindre ce même but ., a souligné
le Pape qui a rappelé l'oeuvre
accomplie en ce sens par le dé-
funt Adenauer.

L'entretien entre le chancelier
et le Pape a duré cinquante-cinq
minutes . M. Brandt s'était rendu
auparavant en visite auprès du
cardinal secrétaire d'Etat Villot.
Devant les flashes, il a eu ce mot
en français : • Nous vivons dans
un régime de photocratie..

Paul VI a remis à son visiteur
un tableau d'un peintre suisse, sa
photographie et la médaille d'or
de son pontificat, ainsi que quel-
ques publications sur le Concile.
Le chancelier, de son côté, a don-
né au Pape un chèque de trente
mille marks pour le Fonds d'aide
aux peuples en voie de développe-
ment.

Les observateurs soulignent
particulièrement cette phrase de
M . Brandt : • Malgré tout ce qui
les sépare, les peuples européens,
de l'Ouest et de l'Est ont un des-
tin commun. Celui-ci peut être
dirigé vers le bien en contribuas
à la disparition des tensions e
en ne négligeant aucune possib
lité de coopérer dans ce but..

Ces belles paroles ne pouvaient+
qu'être appréciées par le Saint
Père.

Mais Paul VI ne pouvait s'e
gager plus avant sur le terrai
très délicat des rapports entre,
les deux Allemagnes et entre l'A
lemagne fédérale et les pa;
de l'Est . M. Willy Brandt peu
toutefois voir dans le discou
du Pape un certain encourag
ment à sa politique d'ouvertur
avec l'Est et, sans nul doute, i
en tirera le plus de profit poss.
ble, d'abord auprès des démocr$
tes-chrétiens de son pays . Con,
ment pourrait-il ne pas se dire
d'accord, quand on lui parle de
rapprochement entre les peuples

Avant de quitter Rome demaiq*
M. Brandt aura un entretien prfs
vé avec M. Rumor, président dis
Conseil sortant .

Bernard Noël.
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es avoir dîné en privé avec le
sid ragat, dans la propriété de celui-ci

Cas po ano, a été reçu ce matin au Vatican
aint- - re . 'audience entre le Pape et le chan-
st déroulée dans une atmosphère de cordialité,

ais es • ropos échangés ont été d'une prudence extrême,
surtout de la p t de Paul VI.
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efficace à la paix
de la paix, nous suivons toutes
les actions en ce sens et nous les
bénissons.

• Certes, l'Eglise accomplit une
mission différente de celle des
Etats . Elle cherche d aider d
construire des ponts d'un peuple
à l'autre . .
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